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Hommage a I’Abbé Michel Kayoya : Un prophete assassiné

@rib News, 21/04/2009BURUNDIA :LAE™HUMANISME SPIRITUEL DE LA€™ABBE MICHEL KAYOYAPar Joseph
Ntamahungiro*A 1a€™occasion du 75A me anniversaire de la naissance et du 37A 'me anniversaire de |&€™ignoble assassinat
la€™AbbA®© Michel Kayoya, prAdtre, A©crivain, philosophe et martyr, la€™auteur lui rend un profond hommage.Biographie L&A€’
Michel Kayoya est nA© le 8 dA©cembre 1934 A Kibumbu dans la€™actuelle Commune de Kayokwe en Province de Mwaro, au
Burundi. De 1943 A 1948, il fit lAE™A®©cole primaire de sa paroisse puis le Petit SAOminaire de Mugera de 1949 A 1955. De 1!
A 1958, il Adtudia auA Grand SA©minaire de Burasira. En 1958, il fut admis au Scolasticat de la SociA©tA© missionnaire
da€™Afrique (PA'res Blancs) A Heverlee (Belgique). En 1962, il abandonna son projet de devenir missionnaire da€™Afrique et
retourna au Burundi oAt il acheva sa formation au Grand sA©minaire de Burasira. Il fut ordonnA© prAdtre A Kibumbu le 8 juillet
1963. De 1963 A 1964, il fut, en mA2me temps que vicaire paroissial, aumA nier de IA€™Ecole Moyenne PA©dagogique de
Rusengo. Il y fonda le A«Centre Culturel de BuyogomaA» qui, malheureusement, disparut rapidement car Ia€™abbA© Michel
Kayoya partit A Lille de 1964 A 1965 pour la formation A 1A€™Ecole Missionnaire pour IA€™Action Catholique et IA€™Action ¢
(EMA-CAS).

A son retour au Burundi, il fut chargA© de 1a€™animation des Mouvements da€™Action catholique et des CoopACratives.A En
fut nommA® recteur du Petit SA©minaire de Mugera qua€™il quittera en juillet 1970 pour aller relever, en qualitA@ da€™Econo
gA©nA©ral, la situation financiAre du DiocA'se de Muyinga qui Actait catastrophique. Il y rA@ussit trA’s bien.A Il lanASa
notamment un systA'me da€™organisation financiAre du diocA’se axA®© sur la€™exploitation des biens des paroisses pour let
autofinancement. Ce systA 'me fut trA"s apprA©ciA© mA2me au-delA du diocA'se et fut adoptA© par diffA©rents diocA ses. Ce
succA’s valut malheureusement A 1€™AbbA© Michel Kayoya des jalousies da€™un autre prA2tre [1] qui le contraria, le dAGcr
dA®nigra auprA’s de la€™EvAaque du lieu, Mgr Nestor Bihonda.A LA€™AbbA®© Kayoya se fit aussi le promoteur da&€™un orga
da€™animation et de concertation dA©@nommA®© A«Union du ClergA® IncardinA©A» (UCL). Il voulut aussi AGtendre A Muying:
initiative da€™ordre spirituel lancA©e en 1965 A GitegaA : la formation de jeunes filles burundaises A une vie religieuse solidai
de la condition des masses paysannes de leur pays. Les jalousies se dA©chaA®nA rent alors avec une telle violence et une
force da€™intrigues tellement diaboliques que Mgr Bihonda rA®silia unilatA©ralement son contrat en [&€™A®loignant du DiocA
en le renvoyant dans son DiocA"se de Gitega qui Ia€™avait prA2tA© au DiocA se de Muyinga.Un prophAte assassinA©Juste
avant la€™A@clatement du gA©nocide contre les Hutu en 1972, 1A€™AbbA®© Michel Kayoya fut dA©noncA®© injustement comm
A«racisteA A» par le mA2me prAdtre qui lui avait causA© tant da€™ennuis A Muyinga. Au dA©but du gA©nocide, il fut arrAstAC
prison A Gitega avec une cinquantaine da€™autres, prAdtres et laA ¢cs confondus. Tous furent amenA®©s de nuit, le 15 (ou le 17
mai 1972 vers une des nombreuses fosses communes qui engloutirent des centaines de milliers de Hutu en cette annA©e
macabre.A Selon SA“ur Sophie Kertsen dAGJA citA©e, A«Pendant le peu de jours quA€™il a passA©s en prison, il a mis tout s
et toutes ses forces A exhorter ses compagnons da€™holocauste, prA2tres et laA cs confondus (en tout, une cinquantaine), A
pardonnerA comme JA@sus.A Des tA©moins ont rapportA© qua€™en route vers le martyre, il les faisait chanterA : A«Twese ti
Tuzoja mwa€T'V'|JuruA A» (Nous mourrons tousA ; nous irons au ciel), le magnificat et autres cantiques. Et cela jusqua€™au lieu
supplice, au-delA du Pont Pequet, tout A fait au bord de la Ruvubu. CA€™est IA qua€™ils furent entassA©s les uns sur les au
dans une fosse commune, certains mA2me encore vivants.A Comme si les bourreaux avaient reconnu en lui le pasteur

des brebis sacrifiA©s, Patri Michel Kayoya a AGtA© non seulement le dernier de la liste mais aussi l&€™unique A Adtre fusillA€
pendant que les autres mouraient A coups de gourdins ou simplement par A©touffement..A A» [2]JA A Commentant ce supplice
ignoble, Mgr Joachim Ntahondereye, actuel A©vA2que du DiocA’se de Muyinga, A©crit:A«Le fait qua€™il ait AOtA® fusillA®,
contrairement A ses compagnons qui moururent AGtouffA©s ou assommA®©s de coups, nA€™a pas empA2chA© qua€™il finiss
dans une fosse commune, juste aux pieds de la colline de Mugera sur laquelle SA€™A@rige le SA©minaire qua€™il avait si bier
auparavant. Ce sort infamant ne fut guA're un pur effet du hasard.A Tout porte A croire qua€™il relevait da€™un calcul politig
destinA© A noyer dans le sang et la honte [A€™A®lan de fiertA© et de combativitA© que sa pensA©e commenAS8ait A suscitet
certaines consciencesA A» [3]. Cette fosse commune est encore localisable sur les rives de la riviA're Ruvubu, A la jonction

de Gitega, Mugera et Karuzi. Pour un tA@©moin, A«le meurtre de IA€™AbbA®© Michel Kayoya, poA'te et penseur, au cours de
la€™hA©catombe de 1972, est A placer dans le cadre de la€™anA©antissement de la mA©moire et des symboles da€™un pe
la€™empAacher de sa€™AOveillerA A» [4]A Hymne au peuple burundaisDans ses deux livres [5], lA€™AbbA®© Michel Kayoya
hommage appuyA© aux valeurs ancestrales qui ont permis de bActir la nation burundaise. Il chante les hommes qui, A force
de courage, de tA©nacitA® et A de caractA're, ont forgA®© le passA© glorieux du Burundi, ainsi que les femmes dignes car elles
ont acceptA© da€™Aatres mAres et gardiennes du secret de la vie.A Alors qua€™en gA©nA©ral ceux qui ont fait des AGtudes
les paysans et les hommes de basse condition, IA€™AbbA®© Kayoya les chAC©rit. A Rompant avec le discours clA©rical qui mAC
la femme et la prA©sentait comme objet de tentation, Ia€TMAbbA© Kayoya chante un hymne A lafemme A la€™exemple des c

quiconque l&€™admiration, 1a€™adorationAAAAAAAA AA A De tout ce qua€™il y a de divin dans ce geste de VAOritAOA
burundaisComparant IA€™A©poque moderne A 1a&€™ancienne, IA€™AbbA© Michel Kayoya regrette que le peuple burundais a
repA res I9r§ de la rencontre brutale avec la€™Occident. Il constate que ce peuple est tombA®© dans le sous- dA@veIoppement
peuples ont perdu le contrA’le dA€™eux- mAames Je suis de plus en plus convaincu que le vrai sous-dA©veloppement ne
consiste pas principalement dans un manque de choses, et que par consA©quent notre vigoureuse action de

dA©veloppement ne doit pas sa&€™arrA2ter au seul manque de chosesA : manque da€™instruction, manque de nourriture suffis
manque de logements convenables, manque de soins de santA© suffisants (a€!.) Le sous-dA©veloppement est IA€™AGtat faus
des peuples souffrant gravement da€™une dA©gA©nAGrescence sociale, da€™une hA©bAGtude sociale, da&€™un parasitisme
progrA’s, da€™une myopie sociale, dA€™une sorte de A«A bougeotte socialeA A» et da€™une A«A religioseA A», cA€™est-A

https://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 7 May, 2024, 08:58



Burundi - ARIB.INFO Website

qui, en pratique, na€™est pas ouverte au dA©veloppement intA©gral de 1A€™homme.A A» [7] DA©veloppant chacune de ces n
dA©crit ainsi 1A€™hA©bAGtude socialeA :A«LAE™hAGbAGtude sociale est IA€™AGtat maladif de ce peuple qui nA€™a plus co
soupA8onne incompA®Gtents, voleurs, sans conscience, sans plan, sans projets. De ce peuple dA©sorientA© qui aspire aux
temps merveilleux de la colonisation oAt il y avait de Ia€™organisation, du travail et de la€™argent (A€!). CA€™est IA€™AOtat
de dA©veloppement 4€* pays A administrations pompeuses 0A! des petits bourgs sont rA©gis pardes lois de grandes villesA A:
Ca€™est aussi des pays oAt A«la paperasserie occidentale sA€™accumule et donne I&€™illusion dA€™une machine qui marct
bureaux sontenvahis par un nombre incalculable de fonctionnaires mis IA parce que A§a existe ailleurs. Au lieu de crA©er

du travail, on crA©e da€™abord un fonctionnaire.A»[8] Rupture avec la sainte obA©issanceRompant avec la sainte obA©issanc
qui veut qua€™on ne critique pas A«A sa mA're IAE™EgliseA», lA€™abbA© Michel Kayoya dA©nonce la Religiose, cette religio
instinctif, stade enfantin, manteau du Dimanche, manteau empruntA®©, cette charitA© superficielle, charitA©-aumA ne, une
charitA© qui a peur da€™attaquer de front les causes rACelles du sous-dAG©veloppementA A» [9]A A Mieux, |A€™abbA© Kayoy
certaine vision de 1A€™A“uvre missionnaire. Il A©critA : A«Le IA©galisme sa€™installa.A Le moralisme boucha les yeux A ceu
la€™A©vangile A cA'tA© de la vie. Le simple se contenta de 1a€™humilitA© et de la patience.A Le riche se dA©brouilla avec I;
aumA’'ne (&4€!).A lls arrivaient en Afrique pour des objectifs purement humains.A La corruption se cachait hA©las derriA’re des
principes da€™AGvangile. La domination temporelle se servait de la domination spirituelleA A» [10] DA©nonciation de
la€™intelligentsia burundaisePartant de son exemple, lA€™abbA®© Kayoya A©crit que la€™enseignement reA§u AGtait un ense
livresque dA©connectA®© de la rA®alitA© burundaise et surtout AGloignant Ia€™intellectuel de son peuple. A«Je ne me rappelle
Aocrit-il, avoir appris A aimer mon peuple. Je ne me rappelle pas avoir appris A sortir mon peuple du sous-

dA©veloppementA A» [11], . CA€™est pour cela que 1a€™intellectuel burundais a ratA© sa mission. La€™intellectuel A«perd le
valeurs (la rectitude du jugement, la persA@vA©rance, le souci de IaA€™indA©pendance, la maA®trise des situations, la foi dans
la€™homme, la confiance dans 1a€™effort) pour courir aprA’s des rA©alitA©s futiles (perles da€™Arabie, cigarette, le Whisky, |
sacoches, la maison de IA€™Etat) qui ont contribuA© A distraire le peuple et A 1a€™abAatirA A» [12]A A LAE™AbbA®© Kayoya
ces mA2mes intellectuels burundaisA : A«lls nA€™ont plus le temps de vivre. lls ramassent tout ce qua€™ils rencontrent. Ils cou
bAatement vers des idA©es qua€™ils qualifient de savoir. [4€!] Pour nos rejetons, savoir cA€™est se remplir de reprA©sentatior
savoir dAGbiter ce qua€™ils ramassent chez ces Blancs qui leur A'tent le cA“ur.A A» [13] Quant aux femmes dites 4€"AGVOIUA«
Kayoya A©crit da€™ellesA : A«Tous les modes bizarres importA©s ont dA©pouillA© nos sA“urs et de leur majestA©, et de leur
de leur grA¢ce et de leur sagesse de femme et de mAre.A Un bouleversement sa€™est opA©rA© dans nos tAdtes de nAgres
envoA»tA©s.A LAE™AOvOIuA© na€™est plus apprA©ciA© comme I&€™homme qui EST mais comme celui qui AA A» [14] LA€
lA€™AbbA®© Michel KayoyaDans ses deux livres, IA€™AbbA© Kayoya appelle les Barundi A un retour sur eux-mA2mes pour re
leurs valeurs perdues lors de la rencontre brutale avec IA€™Occident par la colonisation, les idA©ologies europA©ennes
(capitalisme et communisme) et mA2me le christianisme. Pour exprimer ces valeurs sans les dA©naturer, il les garde dans

sa langue maternelle, le Kirundi, il prA©fA re ne pas les traduire pour ne pas les appauvrir. La traduction que je propose

est juste pour en donner une idA©e.A Selon le Cercle saint Paul [15], Imana (Dieu), Iteka (dignitA©®), Ubupfasoni (politesse,
noblesse), Ubutungane (justice, droiture), Ubuvyeyi (maternitA© et paternitA© dans le sens de dignitA©) se rA©sument dans la
terme Ubuntu. Ce dernier terme signifie A la foisA : humanisme, bontA©, gA©nA©rositA©, compassion, sagesse agissante,
affabilitA© et amabilitA©, gentillesse dans le sens d&€™amour conscient et dA©sintA©ressA©. En tant qua€™homme, chrAGtie
prAdtre, I2€™AbbA® Michel Kayoya dAGfinit ainsi sa missionA : A«Aimer I&€™homme, ACcrit-il, ca€™est le rendre sain, IG€™ir
conscient, Ia€T'V'A©duquer dA©velopper en lui ses sentiments de solidaritA©, leA rendre digne, Ilbre capable de rA©pondre A
Destin da€™infiniA» [16] Ainsi donc la vocation de tout homme se rA©sume dans ce paradigmeA : Construire sa vieA et la vie ¢
autres, ca€™est la loi de JA€™homme qui veut mener A bien le laps de temps dont il a conscience et dont il vit.. Quant au bonh
il A«né€TMest pas un fruit mA»r qua€™on cueille. A CAE™et un fruit quA€E™on mAxrit, une fleur qua€E™on sA 'me, arrose, taille.
dans le don que dans la rA©ceptionA A» [17].Et il conclut ainsi son messageA :A«Pour nous, dans notre vigoureuse
randonnA®e vers la construction da€™un monde A la taille de I&€™Universll ne sa&€™agit pas de vivre sans vivrell ne sa€™ag
da€™admettre seulement des valeurs spiritualisantesDe vivre sans regarder la vie en faceDe nous laisser tomber par le
a€”poids de nous-mA2mesa€™I| nous faut un engagement, une mise en questionDes sacrificesUne dA©cision voulue da€™ Adty
mA2mesAutrement Ia€™Histoire cherchera avec peine &€ notre passage dans le monde des humainsA» [18] La pensA©e de |4
Michel Kayoya dans la littA©ratureAu cours de notre recherche, nous avons pu prendre connaissance de quelques travaux
acadA©miques (il yYaA€™en a peut-Adtre da€™autres) quiA ont AOtA© consacrA©s A son A“uvre ou qui y font allusion. Il SAE™:
Charles Karikurubu, A«A Le dilemme culturel vu par Michel Kayoya, Cheikh Hamidou Kane et Ousmane SocA©. MA©moire
inA©dit, Bruxelles, UniversitA© Libre de Bruxelles- 1980A : Joseph Ntamahungiro le cite longuement dans son mA©moire
A«La€E™engagement chez Gabriel Marcel et dans la &€ Philosophie noirea€™A A», MA©moire de Licence prA©sentA© A la Fe
Lettres de lA€E™UniversitA© de Fribourg (Suisse) pour A€ ™obtention du grade de LicenciA© A’s Lettres, Fribourg, 138 p.- 1986
Jacques Hatungimana, A«A Le bilinguisme kirundi-franA8ais ou laA recherche A da€™une AG©criture dans Ia€™A“uvre de Mich
KayoyaA A». MA©moire dirigA© par Claude Frey et Pierre Nkanira, UniversitA© du Burundi, dA©partement de Langue et
LittA©rature franA8aises, 167 p.- 1992: JanviA're Nhimana, A«Commentaire et essai de dA©termination du genre de 1&€™A“uvi
Michel KayoyaA A», MA©moire inA©dit, Louvain-la-Neuve, UniversitA© catholique de Louvain. - 2003A : Mgr Joachim
Ntahondereye (sous la direction de),A A«La€™humanisme de Michel Kayoya. Pour une paix dans la dignitA© au BurundiA A».
Bujumbura, CentreA Ubuntu, 120 p- 2006A : MalaA ka Macumi, A«Ecriture de Ia€™Histoire et du tA@moignage dans la littACrat
francophone africaineA : 1A€™exemple du BurundiA A» (1962-1965). Lire 'analyseA - 2006A : J. Chrysostome Minani, A«La VA«
la€™amourA : un dA©fi moral pour la rA©conciliation da€™un peuple divisA©A A». Le cas du Burundi. MA©moire de licence er
UniversitA© Catholique de Lille, 178 p. LA€™aujourda€™hui de IA€™hACritage de IA€™AbbA© Michel KayoyaComme le note 2
Joachim Ntahondereye dA©JA citA©A :A«les cerveaux de ce crime oubliaient que, difficilement, IA€™on AGtouffe A jamais la v
martyrs de la vA©ritA©. Ca€™est souvent quand on pense les avoir muselA©s qua€™ils deviennent plus AGloquents et que let
font du chemin. En tant que tel, Kayoya na€™a certainement pas encore dit son dernier motA» [19]A Effectivement, &€ ™abbA(
Michel Kayoya na€™est pas mort dA©finitivement puisque sa pensA©e continue A faire des AOmules.A A titre da€™exemples

https://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 7 May, 2024, 08:58



Burundi - ARIB.INFO Website

deux livres longtemps mis A 1a€™index ont AOtA© rA©AGditA©s en 1971. lls viennent da€™Aatre rAOACditA©s une nouvelle f
2)A A A A Nous avons signalA© plus haut les travaux acadA©miques qui ont AOtA© consacrA©s A sa pensA©e.3)AAA A Au
1992, une douzaine de prAdtres, de pasteurs, de professeurs et da€™administratifs Hutu et Tutsi se sont mis ensemble pour
fonder l1aA€™Association Iragi rya Michel Kayoya (I.M.KA : LAE™HAGritage de Michel Kayoya) [21]. LAE™IMK na€™a pas pu col
objectifs suite A |&€™assassinat et A 1a€™A©parpillement de ses membres, lors de la grave crise qui secoua le Burundi en 19
aprA’s 1a€™assassinat, le 21 Octobre 1993, de Melchior Ndadaye, Premier Hutu PrA©sident de la RA©publique,
dA©mocratiquement A©lu. 4)A A A A En ltalie, des Burundais ont continuA© 1a€™hA®ritage de I1A€™AbbA®© Michel Kayoya en
Studi Michel Kayoya (Centre da€™Etudes Michel Kayoya) qui durera jusqua€™en 1995.5)A A A A Sans porter son nom, deux
initiatives dA©@nommA®©es Centre Tuja€™ibuntu (Allons vers [&€™Ubuntu) et Ubuntu sont nA©es respectivement A GenA've et
Bujumbura (Burundi) pour continuer A rA©pandre son message. A Elles sont I&€™A“uvre deux prA2tres burundais, Epitace
Ntawanka (GenA“ve, +) et Emmanuel Ntakarutimana (Bujumbura)6)A A A A Le 29 janvier 2005, une trentaine de Barundi et
da€™EuropA©ens ont repris le flambeau en crA©ant A Aix-La-Chapelle (Allemagne) la Fondation Michel Kayoya (FMK) dont
la€™objectif premier est de A«soutenir lAR€™A©volution de la dA©mocratie et d&€™une paix durable au BurundiA».7)A A Enfin,
nous A©crivons ces lignes, nous apprenons que le Service Culture du Projet Iwacu du Centre da€™Echanges Bego-Burundais
(CEBB), une association sans but lucratif burundaise basA©e A Bruxelles mais |a€™action se mA ne au Burundi, vient
da€™organiser le lancement du A«A Prix Michel KayoyaA A»[22]En clair, la pensA©e de I1A€™AbbA© Michel Kayoya est da€™
actualitA©.A Ca€™est ce que rappelait le FrA"re Emmanuel Ntakarutimana lors des prA©paratifs du lancement du Centre
Ubuntu.A Il justifiait ainsi le lancement de ce projetA :A«A AprA’s 7 ans dA€™une crise socio-politique nA©e de blessures
historiques profondes ainsi que des consA©quences des mutations historiques liAGes A la globalisation et aux mouvements

de dA©mocratisation crA©ant une nouvelle conscience dans les populations, tous les Burundais et tous les habitants de la
rA©gion des Grands Lacs ont AOtA© touchA®©s et affectA©s de I&€™une ou de 1a€™autre faA§on. Les disparitions humaines, |
destructions des infrastructures et les peurs paniques que tout cela a gA©nA©rA©es ont conduit A un effondrement des
fondements AGthiques et des blessures historiques profondes qui nA©cessitent un travail long et patient de thA©rapie sociale
en vue de la reconstruction des personnes et des biensA A».A Pour faire face A cette situation, le Centre Ubuntu se fixait
comme objectifs un A«A travail de reconstruction e la sociA©tA© burundaise A partir de la valeur dA€™Ubuntua€™ et des autre
culturelles et religieusesA A».A Il sA€™agit deA A«A promouvoir les techniques de &€ healing processa€™ pour une thAGrapie
de A<«A renforcer le lien gA©nAGtique entre VAOritA©-Justice-paixA A» et de A«dA©velopper une vision de dialogue qui dA©pa
diffA@rences de confessions religieuses, de partis politiques, da€™ethnies, da€™origines rA©gionales et de sexe dans les
interventionsA A»[23].En guise de conclusionComme Ia€™A©crit Edwy Plenel sous le beau titre A«A € Ubuntua€™, ce mot da
A«nous devrions le faire nA’tre. Il est si riche que les linguistes appellent A la rescousse une foultitude d'autres mots pour

en dire les nuances. "Ubuntu”, soit en langue savante : "la qualitA© inhA©rente au fait d'A2tre une personne avec d'autres
personnes”. Quand il 'emploie dans son autobiographie, Nelson Mandela le traduit en anglais par fellowship,

littA©ralement camaraderie ou, dans le contexte, concitoyennetA®©. En fait, I"ubuntu" dit bien plus, bien au-delA : une

maniA re d'A2tre humain, une faAgon de se conduire en humain, une pratique de I'humanitA© mutuelle. Aussi, loin d'A2tre
rA@ductrice, la traduction de Mandela est au cA“ur de l'invention politique sud-africaine, cette rA©ponse sans prA@cA@dent
apportA@e par les militants antiapartheid A la question posA©e par toute libA©ration : comment vivre ensemble aprA’s la haine
aprA s la guerre civile, aprA’s le crime contre I'numanitA© ? Comment refaire lien IA oAt il n'y avait que sA©parat|on
?A»[24]Pour Mandela donc citA© par Edwy Plenel, il sA€™agit de libA©rer IA€™opprimA© et IA€™oppresseur. A«Ma faim de lit
propre peuple devint une faim de libertA© pour tous les peuples, les Blancs et les Noirsa€! Quand je sortis de prison, telle fut
alors ma mission : libA©rer A la fois IopprimA@ et l'oppresseur. La vACIritA©, c'est que nous ne sommes pas encore libres ; not
avons simplement acquis la libertA© d'Adtre libresa€!A A»[25]En da€™autres mots, il faut que la€™esclave libA're le maA®tre,
le contrat social, c'est-A -dire rompre avec la culture politique de la violence gAonAcrAce _par linjustice de I'apartheid.
Coupables et victimes ont donc AGtA® invitA©s A se faire face, dans une confrontation oAt se joue le respect A venir. L'amnist
gAonAorale, qui vaudrait amnAOsie, AGtait exclue. Seuls des actes particuliers, mettant en cause la relation concrA“te entre
Adtres humains A@taient amnistiables A condition qu'ils soient pleinement reconnus par leurs auteursA A»[26]Na€T'V'est ce pas

chicanes racistes se rA©sorbentA dans la sueur du front tendu vers 1a€™ouvre AAAAAAA commune Le cathollque invite le
protestantA Le musulman cA'toie le paA en LA€™animiste oublie ses amulettes Le temps est vouA© au dA©veloppementA A»
Joseph Ntamahungiro est journaliste et membre de la Fondation Michel Kayoya[1] Voir SA“ur Sophie Kersten, A«KayoyaA :

un saint prA2tre, simple et fraternelA», in A<LA€™humanisme de Michel Kayoya. Pour une paix dans la dignitA© au BurundiA A
Editions Centre Ubuntu, Bujumbura, dA©cembre 2003,A p. 115-117A [2] SA“ur Sophie Kersten, A«KayoyaA : un saint prA2tre,
simple et fraternelA», article citA©A p. 117A [3] Mgr Joachim Ntahondereye, A«Michel KayoyaA : une vie courte mais porteuse
da€™espoirA», in A A«LAE™humanisme de Michel Kayoyaag€!, op. cit. p. 16 A [4] Stanislas Ngendakumana, A«Un prophA‘te as
sur le fond da€™une mA©moire volA©e et violA©eA A», A idemA p. 23[5] AbbA© Michel Kayoya, A«Sur les traces de mon pA”
Jeunesse du Burundi A la dA©couverte de valeursA», Presses Lavigerie, Bujumbura, 2A"'me A©dition, 1971, 143 p.A ;A A«Ent
deux mondesA : Sur la route du dA©veloppementA», Presses Lavigerie, Bujumbura, 1971, 151 p.[6]AbbA®© Michel Kayoya,
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